L’enseignement explicite des comportements 

Conférence de Steve Bissonnette à l’Université Mons

URL : https://youtu.be/o_2G8cjPJqA 
                  Cette conférence, où Steve Bissonnette aborde ’’L’enseignement explicite pour gérer les comportements des élèves en classe et à l’école’’, constitue une adaptation de son ouvrage intitulé : L’enseignement explicite des comportements. Pour une gestion efficace des élèves en classe et dans l’école. Montréal, Canada : Chenelière Éducation, coécrit avec C. Gauthier et M. Castonguay, 2016.

1. Mise en contexte

               S. Bissonnette aborde «L’enseignement explicite des comportements» au niveau de la classe et au niveau de l’école. Si l’école n’a pas établie une politique claire sur la gestion des conduites majeures, on assiste à deux types d’abus :

· priver l’enfant d’enseignement sans raison valable (devoirs non faits, retard de 3 mn) 

· tolérer l’intolérable.

En général, les enseignants interviennent de la même façon quand un élève ou un groupe d’élèves n’adopte pas le comportement souhaité, par contre, les enseignants efficaces, qui ont du succès dans la gestion de classe, se démarquent par la prévention des écarts de conduite. Mais, il est illusoire de croire qu’on peut obtenir 100% d’obéissance, d’où l’importance d’avoir aussi des interventions correctives pour intervenir auprès des élèves qui n’adoptent pas les comportements souhaités. 

Pour répondre aux questions concernant l’efficacité des écoles et de l’enseignement, il importe d’utiliser des données probantes !

« Quand on parle de données probantes, on fait généralement référence à des pratiques de prévention ou d’intervention validées par une certaine forme de preuve scientifique, par opposition aux approches qui se basent sur la tradition, les conventions, les croyances ou les données non scientifiques » (La Roche, 2008, p.2).

1.1. Les écoles efficaces 

               Les travaux en sociologie de l’éducation montrent que les élèves issus de milieux défavorisés réussissent moins que ceux issus de milieux favorisés. Toutes les enquêtes internationales le confirment. Mais il ya des exceptions : les écoles efficaces. Ce sont des écoles situées dans les quartiers défavorisés dont la performance scolaire des élèves rejoint ou surpasse celle d’élèves provenant de quartiers mieux nantis (Bressoux, 1994 ; Éducation Trust, 2002 ; Teddlie & Reynolds, 2000 ; Sergiovanni, 1991). Qu’est-ce qui explique le succès de ce type d’établissement ? La recherche montre que : Plus le personnel, au sein de l'école, travaille en collaboration et harmonise ses pratiques, plus celle-ci sera efficace. Murphey, J. (1992). Effectives chools : Legacy and Future Directions dans D. Reynolds et P. Cuttance (Eds.), School effectiveness : Research, policy and practice. London, Cassell.

2. Gestion des comportements

              La recherche montre qu’un enseignement explicite des comportements en gestion de classe est associé à la réussite scolaire des élèves. Il a été établi que la gestion de la classe est la première variable en importance pour favoriser la réussite scolaire des élèves (Wang, Haertel et Walberg, 1993). De plus, des études montrent que la gestion de la classe est la pierre d'achoppement des enseignants, particulièrement les novices lorsqu'ils entrent dans la profession.

2.1. Modèle « Réponse à l’intervention »
            Quand on veut améliorer l’enseignement au sein de l’établissement scolaire, le modèle qui devrait nous guider et pour lequel nous possédons le plus de données probantes c’est le modèle « Réponse à l’intervention ». 
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                     Ce modèle dit que lorsqu’on met en place auprès des élèves des stratégies fondées sur des données probantes (Interventions universelles), 80% des élèves adoptent le comportement souhaité. Donc, malgré le bon travail de l’enseignant, 20% des élèves n’adoptent pas les comportements souhaités : ils n’ont pas appris certains comportements (gérer le stress, gérer le conflit, s’adresser à un adulte). Cette tranche d’élèves a besoin « d’interventions supplémentaires et ciblées selon son besoin».  Après cela, 5% des élèves n’adoptent pas les comportements souhaités parce ces élèves souffrent de troubles de la conduite et de comportement que l’enseignant doit comprendre : hyperactivité, dyslexie, déficit d’attention etc. Ils ont besoin « d’interventions intensives et individualisées ». 
3. Gestion efficace de la classe 
                    Gérer efficacement la classe c’est : utiliser un ensemble de pratiques et de stratégies éducatives afin d’une part, de prévenir et de gérer efficacement les écarts de conduite des élèves et d’autre part, d’établir et maintenir un environnement favorisant l’enseignement et l’apprentissage.

La gestion de la classe comprend deux grandes dimensions : les interventions préventives et les interventions correctives. La première préoccupation de l’enseignant en gestion de classe doit d’abord être la prévention. Knoster (2008) parle de la règle du 80/20 pour illustrer que 80 % des efforts de l’enseignant doivent consister d’abord dans la prévention, et 20 % ensuite dans des interventions correctives. Ces dernières visent à amener les élèves qui ne satisfont pas les attentes à adopter un comportement approprié, et ce, particulièrement si leurs écarts de conduite se reproduisent souvent et nuisent au bon fonctionnement de la classe. 

3.1. Interventions préventives/ proactives
                Pour favoriser l’adoption des comportements souhaités et prévenir les écarts de conduite, cinq interventions proactives sont nécessaires :

· Établir une relation positive avec ses élèves ;

· Créer un environnement sécurisant, ordonné, prévisible et positif ;

· Encadrer et superviser de façon constante ses élèves ;

· Organiser sa classe ;

· Faire usage de stratégies liées à l’enseignement efficace.

À chacune de ces interventions correspond un ensemble de techniques et de stratégies ; lesquelles représentent les gestes et les actions concrètes que l’enseignant doit accomplir au quotidien pour prévenir les écarts de conduite des élèves et favoriser l’adoption de comportements appropriés.

3.1.1. Établir une relation positive avec ses élèves 

                  Robert Marzano, dans son méta analyse publiée en 2003, dit : ‘’les enseignants qui ont une relation de haute qualité avec leurs élèves ont 31% moins de problèmes de discipline, de violations de règles et de problèmes sur une année scolaire que les enseignants qui ont des relations de piètre qualité.’’

Il y a des élèves avec lesquels on entre en contact presque naturellement alors qu’avec d’autres, la chose est plus difficile. C’est pourquoi l’enseignant doit connaître les stratégies efficaces appropriées pour y arriver :  

3.1.1.1. Croire en l’éducabilité des élèves/avoir des attentes élevées envers les enfants

Comment le professeur peut-il montrer des attentes élevées envers ces élèves ? D’une part par l’attitude qu’il adopte en salle de classe et d’autre part par les mots qu’il emploie au quotidien. 

3.1.1.1.1. Au niveau de l’attitude, Rober Rosenthal, vers les années soixante, a découvert qu’il

 existe en éducation « l’effet placebo ». Il a publié en 2016 une étude qui montre que lorsqu’on entraine des enseignants à avoir des attentes élevées dans un groupe classe, celui-ci performe mieux que les groupes de comparaison où les attentes ne fussent pas aussi élevées. Donc, avoir une attitude positive envers les élèves amène en retour des comportements positifs de la part des élèves. 

3.1.1.1.2. Au niveau du langage, quand on veut montrer aux élèves qu’on a des attentes

 élevées mais réalistes, on doit éviter de qualifier les tâches à réaliser de «facile » ou de «difficile». Parce que l’expression « c’est facile » impose la réussite à l’élève et l’expression « c’est difficile » annule son engagement. Le langage qu’emploie le professeur fait émerger chez les élèves des pensés agréables ou désagréables. Ces pensées influencent les émotions, et les émotions influencent les comportements des élèves et leurs actions selon l’approche cognitivo-comportementale. Que dire alors ? Que la réussite est possible à deux conditions :

· du côté de l’élève, faire l’effort nécessaire,

· du côté du professeur, fournir à l’élève la bonne façon de s’y prendre.

Faire un effort c’est agir, et ce malgré le déplaisir. Il faut expliquer cela aux élèves de façon explicite. Le professeur est en droit d’exiger des élèves de faire une tâche après leur avoir fournit tous les outils et les stratégies pour la réaliser.

3.1.1.2. Interagir avec eux.

Au niveau de l’interaction avec les élèves, le professeur peut établir des relations positives en :

· s’approchant des élèves (un mètre environ),

· les regardant,

· les interpelant par leurs prénoms,

· leur posant des questions ouvertes,

· utilisant une expression faciale appropriée. (être souriant)

· utilisant un ton approprie,

· écoutant les élèves,

· montrant de l’empathie,

· manifestant de l’intérêt en particulier aux élèves difficiles,

· accueillant les élèves,

· maintenant un ratio de 4 interventions positives pour une interaction négative,

· utilisant l’humour,

· étant crédible : paroles, actions et agir en modèle

3.1.2. Créer un environnement sécurisant, ordonné, prévisible et positif ;

                   Pour créer un environnement sécuritaire, ordonné et prévisible les comportements souhaités en classe et hors classe doivent être enseignés, au début de l’année scolaire et en contexte réel, au même titre que la lecture, l’écriture et les mathématiques en adoptant la démarche de l’enseignement explicite. Pour ce faire, l’enseignant doit :

· choisir trois valeurs à préconiser,

· identifier 3 a 5 contextes ou moments du quotidien de vie de la classe, exemple (le travail en équipe, le travail autonome, les présentations du professeur les transitions etc.) et mettre en en priorité ceux qui représentent des sources de conflit,

· transformer chacune des valeurs en attentes comportementales (3 à 5 maximum) et ce pour tous contextes ou moments du quotidien de vie de la classe précédemment identifiés (construire une matrice comportementale).

Les attentes comportementales (règles) doivent être formulées en « je » et positivement parce que le « je » est impliquant et que le cerveau ne traite la négative.

3.1.3. Encadrer et superviser de façon constante ses élèves

                   Le débit verbal du professeur a une influence sur l’attention des élèves : plus le débit verbal du professeur est rapide, plus l’attention des élèves est soutenue. D’autres stratégies permettent à l’enseignant d’encadrer et de superviser efficacement les élèves :

Les stratégies proposées par S. Bissonnette pour l’encadrement des élèves sont au nombre de sept :

· revoir les règles périodiquement après des vacances (précorrection),

· superviser constamment (balayage de la classe du regard),

· marcher en classe, occuper tout l’espace, se diriger vers les difficultés rapidement,

· placer les élèves difficiles ou vulnérables aux premières tables,

· nommer les élèves pour répondre aux questions,

· utiliser un système de renforcement particulièrement avec les groupes difficiles.

· utiliser beaucoup plus de renforçateurs sociaux tangibles.

3.1.4. Organiser sa classe

                   Stratégies pour assurer une organisation optimale de la classe :

· assigner des places en début d’année,

· préparer et organiser à l’avance le matériel pédagogique,

· disposer le mobilier de façon à ce que les élèves puissent :

· voir les démonstrations/ explications

· se déplacer aisément dans la classe

· avoir accès facilement au matériel de support (dictionnaire, grammaire, etc.), 

· effectuer la distribution et le recueil du matériel de façon ordonné.

3.1.5. Faire usage de stratégies liées à l’enseignement efficace

                   L’objectif d’un enseignant ne doit pas être seulement d’avoir une classe bien organisée et calme : les élèves doivent aussi et surtout pouvoir y apprendre ! C’est à ce moment là que la gestion des comportements et la gestion des apprentissages se rencontrent

L’enseignement explicite et l’enseignement réciproque sont deux stratégies qui favorisent les apprentissages fondamentaux (lire, écrire, compter) auprès des élèves en difficulté d’apprentissage et à risque d’échec.

Démarche de l’enseignement explicite :

	L’enseignement explicite
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	ÉTAPE 1

MODELAGE
Lors de ses présentations et de ses démonstrations, l’enseignant(e) s’efforce de rendre explicite tout raisonnement qui est implicite en enseignant les quoi, pourquoi, comment, quand, et où faire

	
	ÉTAPE 2
PRATIQUE DIRIGÉE
(feed-back ou rétroaction)

L’enseignant(e) prend le temps de vérifier ce que les élèves ont compris de sa présentation ou de sa démonstration en leur donnant des tâches à réaliser, en équipe, semblables à celles effectuées lors du modelage

	
	ÉTAPE 3

PRATIQUE AUTONOME

(rétroaction après 2 - 3 problèmes ou questions)

L’élève réinvestit seul ce qu’il a compris du modelage et appliqué en équipe, lors de la pratique dirigée, dans quelques problèmes ou questions


4. Interventions correctives/curatives
              Quoiqu’il faille cibler en priorité les interventions préventives, il s’avère nécessaire également d’utiliser des interventions correctives auprès des élèves qui présentent des écarts de conduite (Marzano, 2003).
L'enseignant doit donc faire cesser ces mauvais comportements pour rétablir le vecteur d’actions qu’il avait préalablement installé : par exemple, travailler en équipe, faire des exercices seul à son bureau, écouter en silence une présentation, etc.

4.1.  Les écarts de conduite

                Avant d’élaborer un plan pour faire cesser des comportements inappropriés, d’abord, il faut distinguer les écarts de conduite mineurs et les écarts de conduite majeurs.

4.1.1. Les écarts de conduite mineurs

 Un écart de conduite mineur est un manquement aux attentes comportementales qui ne nuit pas au bon fonctionnement de la classe ni à l’apprentissage des élèves, mais dérange l’élève lui-même ou quelques élèves autour de lui.

4.1.2. Les écarts de conduite majeurs

 Un écart de conduite majeur constitue un écart de conduite mineur qui persiste malgré diverses interventions réalisées par l’enseignant ou un comportement dangereux, illégal et illicite comme le vol et l’intimidation. Un manquement qui nuit au bon fonctionnement de la classe, à l’enseignement et à l’apprentissage des autres élèves est également considéré comme un écart de conduite majeur.

4.2. Les interventions directes et les interventions indirectes

                Pour les écarts de conduite mineurs, l’enseignant peut recourir en premier lieu à des interventions indirectes comme :

· contrôler par la proximité/le touche, 

· donner des directives non verbales, 

· ignorer/porter attention/renforcer.

Si le comportement se maintient, l’enseignant peut opter pour des interventions directes comme :

· rappeler le comportement attendu (rediriger), 

· ré-enseigner,

· offrir un choix à l’élève, 

· recourir aux conséquences formatives, 

· montre-moi 5 élèves,

· rencontrer l’élève individuellement,

Dans le cas d’écarts de conduite majeurs, c’est-à-dire qui mettent en danger le fonctionnement global de la classe, l’enseignant doit opter pour des dispositifs plus appuyés. Il peut :

4.3.  Accumuler des données comportementales.

4.4. Faire des hypothèses sur ce que l’élève cherche à obtenir ou à éviter par sa conduite répréhensible.

4.5. Faire appel à de l’aide spécialisée.

